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CONVERSATION ALSACIENNE
Paroles de Musique de

n. PU L BOISSELOT J. OFFENBACH

Réduite pour If* Piano par V. Boullard.
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carrefour de roule5 à gauche la maison d'un 
en dehors„ a droite un pehl banc de pierre

marchand de vin une

'SCÈNE I.

Fit J TZ CH F. N.

Il entre du fond a droite en pleurnichant , il tient un bâton avec le pe­
lt i p< guet traditionnel} —(Accent alsacien).
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heu_reux les va _ lets,
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Bien heureux les va _ lets! 
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(Farfé) Savez-vous le prétexte qu’il 
prend pour me renvoyer9 il prétend 
que je ne parle pas bien français, pas 
bien français, moi! je vous en fais juges. 
Il dit que je fais mal les commissions,vous 
allez voir... ah! il faut vous dire que mon 
maître, il va se marier à une jeunesse... 
L’autre jour il donnait un repas à sa 
future et à son père... c’était le deu­
xième... pas le deuxième père...non , le 
deuxième repas. Fritzchenfqu’il me dit... 
Fritzchen au dernier dîner j ai remarqué 
que ma future adorait les bijoux, elle 
s’extasiait sur la pierre quejavaisde- 
vant moi, je veux lui faire une sur­
prise... quand on sera à table, tu ap­
porteras la pierre et tu la mettras

devant elle... C’est bon! que je dis. 
Certainement je m’étonnais de ce 
qu’il voulait de la bterve pour sa fu­
ture quand il a de si bon vin dans 
sa cave , c’est mon seul regret de quit - 
ter la maison, mais un maître com 
mande, il faut 1 obéir. Je vas donc chez 
le brasseur et quand le diner est ser\i, 
je place devant la demoiselle ein 
schoën klein glas de bierre, tout ie 
monde part d’un éclat de rire, ex­
cepté mon maître qui se lè\e fu­
rieux, qui me fait une scène ter­
rible et m’appelle imbécile, et 
s’oublie jusqu’à me frapper de­
vant to ut le mon de , rna is p a s 
d e v a ni moi.

me chasser,file forcer A lais
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(Parlé) Ah! mais v.’là assez de pleur­
nicheries ... après tout c’est pas la 
mort d’un homme qu ’ une place per­
due je sais où aller, moi! faut pas 
croire que je suis venu au monde 
comme un champignon, j’ai un pere 
moi! et une petite soeur, et un pere 
est toujours heureux de revoir l’en­
fant qu’il a porté dans son sein ma­
ternel ^ je vas retourner au pays, aussi 
bien, ça me tenait au cœur, voilà dix 
ans que je ne l’ai vu, mon pere, dix 
ans aussi que je n’ai pas vu ma pe­

tite sœur, ça fait vingt ans! et autan! 
qu’ils ont été de leur côté sans me 
voir, ça fait quarante ans!! c’est trop' 
je vas casser une croûte et m’embar­
quer sur la terre ferme jusqu’à Jlrus 
math...je me suis ménagé des provi 
sions^ avec une bouteille de superflu 
que je vais prendre au compte de mon 

i maître, il me doit bien ça, je ne lui 
ai rien répondu, mais je tiens à me 
venger comme il m a, outrage, ou 
tragé !.. postérieurement.

r II entre chez le marchand de nn).



SCÈNE II.— LISCHEN (avec des petits balais).

\ "2
CHANSON.

LJSCHEN.

Je vends des tou( p’tils ba

bien détache.

-lais, P’tits ba _ lais

Je vends des tout p’tifs ba

P’tits ba _ lais, Ah! vov _ ez
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laids. Ba _ lais, balais, balais, balais, ba _ lais? Ou’ils sont co
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Ba _ lais, balais, balais, balais, ba _quets,Qu’ils sont bienfaits!

_lais Qu’ils sont co_quets, Qu’ils sont co _ quets! Voulez-vous voulez

vous voulez-vous mes ba_lais?

bonnes me _ na _ gè-res-Que-toUTsoit bien propre chez vous? Bahuts,gai
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pour chas.ser les mouches,Ou a faire ainsi tout en dor.mant.
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parlez .par lez, en vouJezpar. lez ah!

vousvparlez, pa?1 _ lez. en vou.lez - vous? P’tits ha _ lais

_lais, Je vends des (oui p’titsha _ lais, P’tits ha _ lais, P’tits ba -

P’Iits ba _ lais, P’iiïs.ba -

1" Toi
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des touî p’tits ba_lais, P’tits ba . lais. P’tits ba

Von le z-vous mes tout petits ba lais Voulez-vous,voulez-vous, voulez-vous mes ba

Mais je ne

Oui sevois vernir per sonm .

Ab! mon corn _
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(I*ar/ê) C’est égal, ça n’est pas en­
core ici que je me rattraperai. Déri­
de ment les acheteurs ne sont pas gen­
tils, c’est qu’ils ne se contentent pas 
(te passer sans vous regarder, ils vien­
nent a vous comme s’ils allaient Paire 
du commerce et ils se gaussent tout 
bonnement de votre mise et de votre j 
accent, quoi! d’ailleurs mon accent! 
est-ce que c’est ma faute? je parle 
comme on parle chez nous: pour ma 
mise, eh bien qu’est-ce qu’ils veulent 
donc? il n’ est pas joli ce petit dés­
habille là? ça fait pitié. Bah !.. j’ai 
presque de quoi retourner jusqu’au 
pavs, moitié en pataehe et moitié a 
pied... avec quelques gros sous de 
plus, voyons je vais faire comme les 
hannetons , compter mes écus. Dans ma 
poche... quatre gros sous... et neuf pe­
tits, dix-sept et dans mon portefeuille., 
voyons (la lettre tombe) ma lettre, 
ma pauvre lettre, oh! j’enrage t’y 
de ne pas savoir lire... mais depuis 
qu’un malin m’a joué un vilain tour 
en me lisant un jour tout le contraire 
de ce qu’on m’avait écrit, j’ose pus ! 
me confier a personne, c’est que c’est 
de mou bon papa ça , et je veux pas 
que l'on me trompe sur ce qu’il me 
dit, le cher homme }le premier garde 
champêtre que je rencontre... ( Elle \ 
s’assied) Voyons mes pièces blanches.

SCÈNE III
LISCHF.X H FRITZIHEfi.

FRiTZCHENf sortant de chez le mar­
chand de rut arec u/te bouteille qu’il 
pose sur la table ainsi que son pa­
quet).

V’ia un petit vin qui ne me coûtera 1 
pas plus que l eau de notre réservoir, 
mon maître le trouvera peut-être un ! 
p<‘«i cher puisque j’ai pas marchandé, 
mais a c t heure je serai loin.

LIS C H E N

Vingt-deux francs. ( Elle série ^on 
portefeuille >

FRITICHEN.

Hein!
LIS CH E N.

Vingt-deux francs... dix-sept sous.
FRI T ZC H EN.

Tiens, une femme!
LISCHE N.

Tiens! un homme!
FRITZ CH EN.

b.t Mgrement gentille!
LISCHE N.

I! n’est pas joli, joli... mais il a 
quelque chose entre les deux yeux... 
et puis il a un joli chapeau

FRI T Z C H E N.

Si je lui parlais?..
lis c H E N.

S’ il pouvait me renseigner sur une 
pataehe?

FRITZCHEN.

Via m /.elle.
LISCH EN.

Monsieur.
FRITZCHEN.

Mamzelle, savez-vous que vos joues 
elles sont fraîches comme uni1 pomme, 
d’apis.

Lise HE N (a port >.
Oh! le malhonnête, il m’a entendu 

compter mon argent et il contrefait

mon parler.
FRITZCHEN.

11eiil ! le savez-vous’
LISCH E N.

Vous feriez bien mieux de me dire 
si la pataehe passe de eote-ei, le 
savez-vous ?

FRITZCHEN.

La pataehe! ta pataehe! ah1 voyez vous 
l’impertinenli* aver son air narquois...elle 
a saisi mon petit aèrent, et elle me fcu- 
ricaturc, vous devriez rougir’ tenez'
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LISCHEN.
!)t quoi’ de ce que vous vous nu^- 

■ i»• z de moi.
FRITZCHEN.

Oli oui. all.'Z toujours
LISCHEN.

est vous, qui nie tuiles pas g ra­
ce tenez,, vous êtes un malotru. 

rHITZCHElï.

Kt vous une péronnelle.
LÏSCHEN.

S i uni' un hutor.
FRITZCHEN. 

ht vous une gredme.
LISCHEN.

ht vous un ... pas grand 'hose.
FRITZCHEN.

Se moquer d’un pauvre garçon!., 
qui n’dit rien à personne.

LïSCHEN.

C’ est oms qui attaquez une jeu­

nesse tranquille.
FRITZCHEN.

VIoi? et en quoi donc! s’il vous 
: plait?

LISCHEN.

Kn imitant l’accent que j’ai, mau­
vais plaisant

FRITZCHEN.

Oue vous avez? que vous avez? je 
connais cette farce que voit* prenez 
pour gouailler le mien.

LISCHEN.

Comment’ votre langage serait...
FRITZCHEN.

Vot jargon ne serait pas une plaisanterie?
LISCHEN.

Vous seriez?.'
FRITZCHEN.

De 1’Alsace... et vous?
LISCHEN

Moi !

J>UO.
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LIS C H E N . FRITZCHEN.
35

v \.\ch iras /.si (fas dock ein (thick, so 
einen Landsmann zu finden

FRITZCHEN.

Ja,ja!
LISCHEN.

Was ist das em p/aisir!
FRITZCHEN.

,/d, ja!
LISCHEN.

I rid noch ein (jross res Gluck v uenn 
in an so eine Landsmannm fin de t! 

FRITZCHEN.

Ja^ja! ffe/k m/r cm Schmatz.
LIS CHEN.

Nur me ht so kitzig.
(Après fa conversation allemande^ 

Fmtzcken veut F embrasser. — Elle 
refuse).

FRITZCHEN.

Vous êtes si gentille.
LISCHEN.

Ah! je le sais bien.
FRITZCHEN.

Et moi, je sms aussi un beau 
garçon.

LISCHEN.

Ah! pour ça...
FRITZCHEN (à fart).

Elle en doute. (Il lembrasse). 
LISCHEN.

Non , non, non, assez!

C1) LISCHEN.
Ali! quel bonheur <tr retrouver ainsi un

compatriote !
FRITZCHEN.

Oui, oui !
LISCHEN.

Ali! c’ csl un ^ ran'd plaisir !
FRITZCHEN.

Oui, oui !
LISCHEN.

Mais c’est encor plus heureux quand on
trouve une compatriote-.rumine moi.

FRITZCHEN.
Oui, oui! donnez-moi un baiser.

LISCHEN.
• aim* /-vous nu peu .

Et comme ça vous étiez en ser 
vice de ce coté?

LISCHEN.

Du tout monsieur! je suis com- 
: mercante.

3

FRITZCHEN.

Ah!., commerçante? et de quoi?
LISCHEN.

Comment? de quoi?vous vnvez bien. 
Je vends des palais.

FRITZCHEN.

Ah! comme vous dites mal, on ne 
dit pas palais, on dit palais et vous 
dites palais.

LISCHEN.

Eh bien! et vous?
FRITZCHEN.

Je dis palais.
LISCHEN.

Eh bien! c’est vous qui dites mal, 
on entend palais, rnoi je dis des pa­
lais, lassen sic mich dock (jehen.i1 )

FRITZCHEN.

A la bonne heure j’accepte vos 
excuses maintenant vous dites com­
me moi!., et e’est y bon le petit com­
merce?

LISCHEN.

Mauvais comme tout, mon pauvre 
pays, ils traitent mes palais de superflus.

FRITZCHEN.

Oh! les malhonnêtes! attendez, je 
vas faire remonter l’article moi; 
donnez m’en un pour deux sous.

LISCHEN.

En v’ià deux, mais qu’est-ce que 
vous en ferez?

FRITZCHEN.

J’ai oublié mon démêloir et ma 
brosse à dents, ça les supplémentera

Lise HEN.

Il est bien loustic mon pays el 
puis il a un joli chapeau. Ah! vous 
êtes bien aimable.

(M Laissez-moi donc Ira nqu i

01.



F h i T Z C H E N

I t sous bigrement gentille et 
j’ ajoutera i bien un ■ baise»* au paie­
ment de la marchande.

LISCH EN

Oh! je n’au rais pas de quoi vous i 
rend re

i
FRITZCHEN

Oh! en cherchant bien... < (7 part) 
mein Gott., eu mine elle me va la 
payse... ça ferait une jolie petite fem­
me tout d’ meme., si on était sûr que- 
mais on n’est jamais sûr que... la 
jeunesse est si fragile ... et vous re­
turn nez au pays?

LISCHEN.

Oui!
FRITZCHEN.

Eli bien puisque nous allons tous 
les deux en Alsace, nous allons tou­
jours faire un brin de route ensemble.

LISCHEN.
[fiais je veux bien.

-

FRITZCHEN.

Et nous allons paravant nous don­
ner des forces dans les jambes en 
les faisant passer par nos estomacs... 
ave., vous faim7

LISCHEN.

O li ! o u i.
(R/le s'assied sur te bane et tire 

de son sac du pain noir et du fro­
mage ).

FRITZCHEN [à la table).
Eh bien venez par ici.

LISCHEN.

Je vous remercie, j’ai tout ce qu’il 
me faut.

FIjlTZCHEN.

Comment!! du pain noir et du fro­
mage! du fromage, c’est bon pour le 
dessert, mais regardez donc par ici,
' Vidant sa valise) une cuisse- de 
canard, du pale, dû boeuf piqué, 
de l’oie, une tranché de veau, li­

ne saucisse fumée, un morceau 
de gâteau de riz, il faut tou­
jours avoir une poire pour la i 
soif, un petit doigt de vin, du fa­
meux. allez.

LISCHEN.

Oh! c’est très appétissant, mais 
je mange ce de bon cœur.

FRITZCHEN.

Mais venez donc, venez.
LISCHEN.

Ah! dam! vous insistez tant.
FRITZCHEN.

Ouand j’ai du chagrin, il y a une 
chose qui me console toujours, c’est 
que j’ai de l’appétit.

(R lie va se mettre a table. Quand 
elle est près de la table on entend un 
bruit de cor. Rritzchen bondit sur son 
siège).

LISCHEN.

Ou’est -ce qui vous prend donc?
FRITZCHEN

C’est que mon maître chasse dans 
les environs, et je croyais avoir en­
tendu le son du cor.

LISCHEN.

Ali! vous voyez bien que j’avais 
raison de rester dans mon coin et 
de jne contenter... de mon pain et 
de mon fromage.

FRITZCHEN.

C’était une fausse alerte, je m’é­
tais trompé, venez, venez, mais ve­
nez donc.

LISCHEN.

i\on, non... et tenez votre peur me rap­
pelle une petite fable que je chantais 
et qui m’a fait gagner bien des sous 
quand les balais étaient en baisse

FRITZCHEN.

lue fable7
LISCHEN.

Ce rat de ville et le rat des 
champs

FRITZCHEN.

Ça doit être gentil! eh bien je 
vous donne deux sous pour la chan­
ter... de qui est elle7

LISCHEN.

C’est de La Fontaine.
FRITZCHEN.

La musique doit être fraîche , 
puisqu’elle vient de la fontaine.
Ah! ah! ah! ah! la fa KL*! la fable!

o fi
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fort lion _ ne _ te Mais les mLe ré

te Mais /es tue'Das mit _ tagnus
rou _ teNon dit

/aulr'je reprends ma rou - te
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Or Je _ mand state, te

vous vieil-drez chez moi

leh ha _ bevous vien^drez chez moi

fé _ te Les fit a _ va _ ier de tra _ vers. C’est du
2'1 COU Pi. ET. %

fè _ le Les fit ver _ schluc-ken de tra 

_ croit _ te Au-lieu de vos morceaux de mes

choucroute Ans tait de vos morceaux de
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FRITZCHEN LISCHEN.

Bravo,la chanteuse, bravo! vous chantez Brusmath

comme un petit rossignol,c’est vrai ça; FRITZCHEN.

mais ce qui est plus vrai encore, c est Comment que vous dites ca 5

(|ue vous êtes une petite rate a croquer L.SCHEN

(apart) Oh! je suis dans le ravissement Brusmath.

de l'amour jusqu’à la pointe des che- FRITZCHEN

veux.... je vous ai pas assez payée, il Tarteifle! c''est aussi le mien.

faut que je vous embrasse encore. LISCHEN.

LISCHEN. Vraiment.

Du tout, du tout, vous me payez trop FRITZCHEN.

de cette monnaie là^ Oui! et votre pere,c’est qui?

FRITZCHEN. LISCHEN.

Eh bien! voyons, rien qu’un petit Non, le votre?

baiser, (il vent {’embrasser, FRITZCHEN.

LISCHEN (saisissant ses balais) Non, vous?...

Ah! vous savez qu’il me reste des LISCREN.

balais.

rwiTZCHEN.

Mais je m’appelle Lischen Freulisch,
\~

FRITZCHEN.

Bigre!éîlè est sage la payse,c’est une Et moi Fritzchen Freulisch.

vertu. C’est égal,ça ferait un’ jolie LISCHEN.

petite femme tout de meme. Dites donc, Mon frere!

est-ce que vous avez un amoureux? FRITZCHEN. (tombant assis)

LISCHEN. Ma soeur!....

Non, mon Dieu! LISCHEN.

FRITZCHEN. Ah! comment c’est là la jot-e de

Non! eh bien! nous allons faire route retrouver une petite soeur que tu n' as

ensemble, je vous conduirai dans votre pas vue depuis dix ans.

famille,j’ai un projet et là je verrai à FRITZCHEN.

voir ce que j’aurai à faire... lopez-y Pardonne-moi, v-ois-tu, la joie,l’e-

t’v vous? motion, la fable...et puis je m’attendais

LISCHEN. si peu, sais-tu que tu es joliment

Cué dit, que fait, topez. changée.

FRITZCHEN LISCHEN.

C’est ça, faisons nos paquets pour Fd toi donc!

nous mettre en route riljifontleurs paquets) FBITZCHEN.

et votre village, c’est?.. Et renforcie!



LISCHEN

F. T toi donc!

FRITZCHEN.

F* embellie

LISCHEN.

F.î toi donc... oh., c’est-à-dire ... 

FRITZCHEN.

Commeut? c’est a-dirè...

lischen.

I h1' \< ts changé,sous ce rapport là.

FR ITZCHEN.

Mais comment not’ pore t’a-t-il laissé 

pai fir?

lischen.

J ai voulu-gagner un peu d’argent 

pour l’aider, le pauvre cher homme, je 

suis partie avec plusieurs petites filles; 

elles se plaisent à Paris les autres, mais 

moi, je m’ennuyais là bas, loin de tous 

ceux que j’aime.

FRITZCHEN/l'embrassant) 

Bonne Lischen, bonne sœur... Das 

is goutt... c’est, y contrariant qu’elle soit.... 

au moment où.... allons! allons! je 

deviens bète à présent.

LISCHEN.f'è partj

M\ ais qu’est-ce qu’il a donc?., sais-tu 

bien que tu n’as pas l’air enchante du 

tcut de m’avoir retrouvée.

FRITZCHEN.

Je réfléchis., je pense que si ou ne 

savait pas. .. on pourrait comme ca....

au bout de quefque temps........... c’est

désolant ca.

, LISCHEN ( la h prenant le bras 

Maintenant, quel, joli voyage nous 

allons faire -ensemble.

FRITZCHEN.

Oui. quel joli voyage, nous allons 

faire...tous...les deux.... mais non, je ré­

fléchis. je ne peux pas partir avec tci.

LISCHEN.

Comment, tu me laisserais partir 

seule?

FRITZCHEN.

Oui, il faut que je songe à gagner un 

peu d’argent; j’ai deux bous bras, je 

veux être cocher. Not’ père, il n’en 

a pas plus qu’il faut, et puis ce sera 

assez de toi dans la maison.

LISCHEN.

Mais,tu me proposais tout à Pheurede...

FRITZCHEN.

Oui, mais j’ai réfléchi... ca ne se peut pas

LISCHEN

Cependant....voyons....viens donc.

FRITZCHEN.

C’est impossible, ça ne se peut pas... 

ça ne se peut pas.

LISCHEN.

Et pourquoi ?

FRITZCHEN.

Parce que.,ça ne se peut pas.Tu com­

prends,ma petite Lischen,la société a ses 

lois,mon Dieu,c’est comme ca,elle les a.... 

vois-tu,on arrive dans le mondé,on y trouve 

une petite femme gentille à en mourir... et 

puis pas du tout, parce que sans vous en 

; avoir prévenu...il se trouve...qu’elle a ses 

lois...la société...Yoilà pourquoi, ça ne se 

peut pas...Oh! mais,c’est égal tpi^nrantj je 

suis bien content. Oh! mais là bien con­

tent de t’avoir retrouvée, mais enfin, ça 

ne se peut pas.
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Mais sur tous deux Dieu

ais sur* tous deux DieuMais sur* tous
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Cargent te mao _ que peut_ etre Don_ne tamettra
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Schwartz en pas_sant à Pa Qui me la fait re _ met _

FRITZ

Que vois-je! ah! mais vrai _ ment, C’est è _ çrit par oo _ tre vieux

ou _ ram.ment? Quel bonheur! iis

Lise

frère,Voyons, voyons,vi_te,li_sons. Commençons, commençons.

FRITZCHEN (lisant) ^fa chere Lischen.je t'écris a peine relevé d’une maladie cp.11 a failli me tuer, j’ai
« Andante. ^------ ---------- „_______ _
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"mPns,V1 ^ ^que jete dise en secret que Je cache depuis longtemps^ Parlé) Un secret!
f onnlinnanf)

te rrjm
une de mes soeurs avait été trompée, je recueillis l’infortunée pourcacher la honte de la famille: elle

allait donner le jour à un petit innocent presqu'en memetemps que ma femme. Grace à celte circonstance

et à la discrétion du h rave médecin (jui nous secondait,tout le village me crut père de deux jumeaux.

/ tr*. ----- #_------- K-------- P--------

Ï/

-—F------ 5------- • ï
r .

—é--------*--------' —

-4y- •
y- •

•

2 •

^'oilà la vérité que j'ai cru te devoir,je n'en compte pas moins sur ton amour de fille , comme tu peux

)
-feJL "XS ?

t
trem
A- ‘

compter sur mon amourdepere;au logis comme dans moncceur. tu seras toujours la petitesoeur de Fritzchen

P J------------p-------- . ~|------

G —
J±

O—’—

JL-T"=

zX
§|P

5v4P-



ï

das Le _ benist dock ei-ne

das Le _ b^n is t dock ri -ne F^eu - de Ju< hcien

das Le ~ ben ist dock ein plai

das Le _ ben ist doeh ein plai _ si

Le-ben ist dock ei-ne Freu-de Juch _ he!das Le _ ben ein p/ai

Le-ben ist dnrh e? _ ne Freu-de Juch _ heFdas Le _ ben einpla
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Et de quel _ le oou_vel-le ar_ deur, Nous pour-rons ré- pester en

-tons! Et de quel-le nou_vel-le ar_deur,Nous pour-rons ré _ pé_ter en
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ÉDITEURS DE MUSIQUE
PARIS. — 35, Rue d'Hauteville, 35. - PARIS

RÉPERTOIRE DES OUVRAGES DE THÉÂTRE
Opéras

AUTEURS TITRE DES OUVRAGES ACTES
Flotow . . . Alma ITncantatrice................................... Opéra en trois actes ....
Rossini. . . . Comte Ory (Le).............................................. — en deux actes .... . 15
J. Beer • Elisabeth de Hongrie................................... — en trois actes. . . . 20
Weber. . . . • Freyschütz, avec récitatifs de Berlioz. — en trois actes .... . 12
Rubinstein . . • Machabées (Les)......................................... — en trois actes .... . 2q
Rossini. . . . Moïse................................................................ — en quatre actes . . . . 20
A. Holmes . . Montagne noire (La)................................... — — 20
Poniatowski . . Pierre de Médicis........................................ —. -- 20
Rossini .... Robert Bruc8.............................................. — en trois actes .... . 20
Rossini .... Siège de Corinthe (Le)............................. ’ *•*. 20
h. La COMBE . • Winkeiried.................................................... — en quatre actes . . . . 25

Opéras-Comiques, Opéras-Bouffes et Opérettes
En trois et quatre actes

H. Litolff. . . .« Boite de Pandore (Lai............................. Opéra-bouffe en trois actes. . . net.l5f.
Ch. Lecocq . . Camargo (La).............................................. Opérette en trois actes. . . 15
E. JONAS . . . • Canard à trois becs (Le)............................. — — 12
R. Planquette . • Cantinière (La)............................................... — — 12
Ch. Lecocq . . • Cent Vierges (Les)......................................... — — 12
R. Planquette . • Cloches de Corneville (Les). .... Opéra-comique en trois actes . 15
Ch. Lecocq . .. • Cœur et la Main (Le)................................... — — 12
H. Maillard. . • Dragons de Villars (Les). — — ■ 15
de Wenzel . . • Elève du Conservatoire (L’) . . . Opérette en trois actes. . . . 12
H. Litolff. . . « Escadron volant de la reine (L’) . . . Opéra-comique en trois actes . 12
L. Vasseur . . # Famille Vénus (La)................................... Opérette en trois actes. . . . 12
L. Varney . . f Fée aux chèvres (La)................................... Opérette en trois actes. . . 15
H. Litolff. . . • Fiancée du roi de Garbe (La) .... Opéra-comique en quatre actes. . 15
Ch. Lecocq . . • Fille de madame Angot (La) .... —■ — 15

— Fleur de Thé............................................... Opéra-bouffe en trois actes. . . 10
Ad. Adam . . . • Giralda........................................................... Opéra-comique en trois acte3. 15
Ch. Lecocq . . . Giroflé-Girofla............................................... Opérette en trois actes . . . . 12
Ch. Lecocq . . • Grand Casimir (Le)................................... — — 10
J. Offenbach. . Grande Duchesse (La)............................. __ — 12
J. Glérice. . # Hardi les Bleus-......................................... — — 12
A. Litolff. . . , Héloïse et Abélard................................... Opéra-comique en trois actes . . 15
Ch. Lecocq . . # Janot................................................................ Opérette en trois actes . . 12

— Jolie- Persane (La)......................................... — — 12
— Jour et la Nuit (Le)............................. ..... Opéra-comique en trois actes.. . 12
— Kosiki....................... ... Opérette. . ........................ . 12

P. Lacome . . Ma mie Rosette......................................... -- -- 12
L. Vasseur . . Mam’zeile Prénom................................... -- -- 12
Ch. Lecocq . . Marjolaine (La)......................................... — — 12
Pedrotti . . . Masques (Les)............................................... Opéra-comique en trois actes . . 15
L. Desormes . . Moulin des Roses (Le)............................. Opéra-bouffe en trois actes. . 12
H. Boullard. . Niniche .......................................................... Opérette en trois actes . . . 8
H. Deffès. . . Noces de Fernande (Les)....................... Opéra-comique en trois actes . . 15
Flotow . . . Ombre (L’).................................................... Opéra-comique en trois actes . . 15
J. Clerice. . Pavie....................... ..... ................................... — — 12
J. Offenbach. . Périchole (La).............................................. Opérette en trois actes . . . . 12
Ch. Lecocq . . Petit Duc (Le)............................................... Opéra-comique en trois actes . . 15
G. Haakman . . Petit Moujik (Le)........................................ Opérette en trois actes. . . . . 12
Semrt .... Petite Fadette (La)................................... Ooéra-comique en trois actes . . 15
Ch. Lecocq. . . Petite Mademoiselle (La)....................... Opérette en trois actes . . . . 12

— Petite Mariée (La). . .............................. Opéra-comique en trois actes.. . 12
_ Plutus.......................................................... Opéra-comique en trois actes . . 15
— Pompon (Le)............................................... Opérette en trois actes . . . . 12

Ad. Adam . . . Postillon de Lonjumeau (Le) .... Opéra-comique en trois actes . . 12
Ch. GrIsart . . Poupées de l’Infante (Les)....................... — — 12
Auber .... Premier jour de bonheur (Le). . . — — 15
J. Offenbach . . Princesse de Trébizonde (La) .... Opérette en trois actes . . . . 12
Auber .... Rêve d’amour............................................... — •— 15
J. Offenbach . . Robinson Crusoë......................................... Opéra-comique en trois actes. 15
De Lajarte. . . Roi de Garreau (Le)................................... Opérette en trois actes . . . 12
A. Thomas. . . Roman d’El vire (Le)............................. ..... Opéra-comique en trois actes. . 15
Boullard-Hervé-Lecocq Roussotte (La)............................................... Opérette en trois actes . . 10
R. Planquette . Sureouf........................................................... Opéra-comique en trois actes . 12
R. Planquette . Talisman (Le)............................................... — — 15
Ricci..................... Une Folie à Rome................................... m 20
Ch. Lecocq . . Vie Mondaine (La)...................................Si Opérette en trois actes . . . . 12
R. Planquette , Voltigeurs de la 32° (Les)........................j 12

imp. E. Butiner-Thierry.
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